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nes qui peuvent nous a!der ? Les arguments 
sont dtflercnts suivant la situation de votre 
interlocuteur, le « degré » de connaissance 
que vous avez avec lui. Chez les délégués­
ouvriers parlez simplement de notre Coopé­
rative; comme ce sont des ouvriers évolués 
ils comprendront tout de suite, et vous ac­
cueilleront comme des camarades. Avec tel 
industriel ,expliquez les besoins nouveaux 
correspondant aux tendances nouvelles et of­
ficielles de notre enseignement et ils voudront 
y apporter leur aide technique ; le cas 
échéant, intitulez-vous représentant de l'Ins­
titut de 1 Ecole moderne, le tw;e fart son 
petit effet. Auprè,s. der. contremaîtres, chefs 
de .f.a.lxi-eahon, la tâche est aisée: générale­
ment ils aJment tellement leur métier, ils 
sont si heureux que vous vous y intéressiez 
qu'ils se « mettent en quatre » pour vous 
satisfaire. Ne craignez aucune démarche: 
à la Cave coopérative d'ici, il y a des presses 
hydrauliques ; je me rappelle avoir vu sur 
un prospectus de la maison qui les a instal­
lées, de beaux clichés; j'ai écrit à Lyon pout· 
essayer d 'obtenir ces clichés, peut-être les 
aurai-je ? 

5• Vous revenez de votre visite avec un 
agenda plein de renseignements, avec des 
croquis, des schémas que vous avez fait ou, 
souvent, qu'un chef de fabrication vous a 
exécutés; avec des documents qu'on vous a 
donnés ou pre tés. Il reste la rédaction: tâche 
bien faisable pour peu que vous sachiez clas. 
ser et ce n'est guère plus d-ifficile qu'une 
bonne préparation de classe. 

Une bonne méthode, c'est de travailler la 
question avec vos élèves : ce sont eux qui 
vous permettront de voir la forme, le con­
tenu, les modaliLés de la rédaction à faire. 
Travail qui vous intéressera parce qu'il est 
motivé pour vous : vous voyez l'utilité de 
l'ouvrage et vous vous y passionnez d'autant. 
Pour la « fimtion >> de la brochure, vous 
la communiquez aux techniciens qui vous 
ont guidé par observation et contrôle, vous 
utilisez èes compétences de coH~ues ou 
d'autres personnes spécialisées dans la pho­
tographie ou le dessin et vous pouvez « sor­
tir >> quelque chose qui soit immédiatement 
utilisable tel quel ou presque par la C.E.L. 

Est-il besoin de conclure ? Je ne crois pas : 
que chacun travaille dès maintenant; quelle 
meilleure utilisation de nos loisirs des va­
cances pouvons-nous trouver ? Quel meilleur 
moyen d'intéresser nos collègues à l'Ecole 
moderne, que de leur demander leur con­
cours pour nous aider en allant avec eux 
visiter les usines, les industriel> de leur 
« coin >> et en lew· demandant leur colla­
boration ? 

P. FERLET. 

ADONNEZ-VOUS A ,L'EDUCATEUR 

REALISATIONS 
d'Ecole Moderne à Marseille 

Nous n'ignorons aucune des difficultés qu'au­
ront à surmonter nos collègues des villes pou, 
nous suivre, nous rattraper, et peut-être un jour 
nous devancer dans la voie de (a modernis(l­
tion de notre Ecole, Mais nous l'a.;ons dit bi011 
des fois, celle modernisation ser.t l'oeuvre dea 
instituteur3 de a:illes eux·mêmes. 
Nou~ versons au dossier de cel effort collec­

(ij aUJ<•J:rcl"'Twî en bon-re voie- l' expérience ai 
intéressante et • i e//icrente .de n<Xre camarado 

. Henri Moré, 52, boulevard Viala, la Cabucelle, 
Marseille, 

Nul doute que ses réalisations nous seront 
précieuses et que son exemple soit conlagieu~ 
comme le sont tous les exemples qui réussissent . 

C. F . 

AMÉNAGEMENT MATÉRIEL 
DE LA CLASSE 

1. - Local • Ameublement 
Des modifications radicales ont été appol'­

tées à la physiOnomie de la classe démonta­
ble. Ici mon devoir est de noter, en rete des 
cond1t10ns particuliérement favorables que 
je rencontre, la compréhension et la sym­
pathie de notre Directeur qut accepta et en. 
couragea certames initiatives que d 'autœ& 
Directeurs auraient tuées dans l'œuf. Il ap~ 
porta, ce qui est mieux, son aide effective : 
des ronds de la coopérative de 1 école furent 
att,nbues à la cooperative de la classe ; j 'ai 
pu disposer d'une armoire supplémentaire 
qui est un de nos plus précieux mstruments 
de travail puisque - contenant le maténel 
utilisé librement par les éleves eux-mêmes -
elle est à leur tallle ; de plus, une troislèm~ 
armoire est à notre disposttion. Le Dil·ecteur 
nous a accordé aussi l'usage d'une cham­
brette destinée à recevoir l'imprimerie aprês 
service, ainsi que le gros matériel. Enfin, le 
puis disposer d'une table à tréteaux et de 
planches pour tous les travaux voulus. L'alde 
reçue est donc précieuse. 

Mon estrade a été montée sur six pie<ls et 
forme une vaste table qui reçoit les fichiErs, 
sur laquelle on fait les expériences et r.ur 
laquelle on imprimera. Je note au pa-ssage 
que la suppression de l'estrade ne gêne en 
rien la visibilité et supprime matériellement 
ces rapports de condescendance qui exis­
taient traditionnellement entre maîtres et 
élèves. Le bureau du maître n'est plu::. un 
tabernacle, mais un moyen de travail tout 
comme les autres et les élèves peuvent en 
disposer dans certains cas que j'indiquerai 
plus loin. 

Un point essentiel de tous ces aménage-

.. 
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ments, c'est que la main-d'œuvre a été foul·­
nie pa1· les élèves. Inutile d'insister sur le 
lien moral qui existe entre les jeunes ouvriers 
et « leur » mobilier. Par ailleurs, nous aban­
donnons sans espoir de retour ce travail 
manuel qui consiste à faire des « miniatu­
res » d'objets. Certes, l'ancienne méthode 
donnait autant d'habileté manuelle, mais les 
objets produits étaient tout juste bons t~.our 
figurer à une exposition de travaux d'élèves. 
Ici. nous renonçcms aux succès décoratifs, 
mais nos élèves ont fait « œuvre d'homme ». 
Its ont sué pour construire une grande table 
dont nous avions besoin, ils ont posé des 
consoles et des étagères parce que c'était në­
oe56aice, ils onl fait des casiers pow· dasser 
tous les documents, ils ont posé les tableaux 
noirs contre le mur parce que les tréiJieds 
tenaient tro1> de I>lace; demain ils imprime­
ront leurs propres livres et ceux de leurs 
cadets, ils éditeront un journal Qui aura 
des abonnés. Il faudra certainement faire 
Cil.es réparations (il en a été fait à la cantine) 
et entret.enir le mobilier, etc ... 

11. - Matériel et Outillage 
Deux principes : 

Récupération. 
Appel aux parents d'élèves et aux habi­

tants elu quartier. 
Il existe dans la zone portuaire de nom­

breux tas de ferrailles, de décombres. Mes 
élèves en ont rapporté des tuyaux, des objets 
les plus hétéroclites et qui servent. Nous 
avons ainsi quel(!ues centaines de mètres 
de fils téléphoniques abandonnés par rar­
mée américaine. De la même origine, deux 
agrafeuses précieuses pour agrafer nos do­
cuments et notre journal scolaire; de magni­
fiques feuilles de papier carbone spécial 
pour la reproduction au crayon, de belles 
feuilles de papier blanc. Des mécanismes de 
réveil (élude de la démultipi:cation des vi­
tesses), du fil de fer, des bouts de zinc, des 
morceaux de tôle, des lames de ressort. etc ... 

Appel aux parents d'élèves 
et aux· organisations populaires 

du quartier 
Il faut rendre hommage à la compréhen­

sion agissante des habitants du quartier, à 
leur sympathie pour notre école. Jamais nos 
appels ne sont restès sans écho. Il nous fal­
lait 2JlOO frs pour acheter une in1primerie 
(matériel complet); nous avons eu cinq milla 
ft•ancs et nous avons commandé deux im­
primeries et Lll1 matériel de gravw·e sur lino. 
Le Cmni.té d'intérêt. du quartier a remis 
deux mille francs, l'Union des Femmes de 
France, 1.800; l'Union de la Jeunesse Répu­
blicaine, 1.000; les Amis de l'Inst.ruction Laï­
que et leur présiçient, 250 frs. En plus de 
cela, l'U.J.R F. a collecté pour nous des spé­
cimens de mélaux et vient· de lanaer. à eet 

effet, un a.ppel dans son journal du quartier. 
Je viens de recevoir l'assurance que le pa­
pier pour l'imprimerie nous serait fourni 
gratuitement sur des fins de rouleaux ou 
des reli(!uats. De même nous recevrons sans 
doute des clichés de titres et de lettres or­
nées. Nous pensons avoir, par 1a S.P.C.N. 
des spécimens des p1incipales pièc~ISI du 
moteur à explosion, récupérées sur les tas de 
ferraille. Les parents laissent leurs enfants 
fouiller les fonds de débarras. Petit à petit 
nous aurons un outillage complet : nous 
avons un marteau, une paire de pinces, deux 
tournevis, une lime, et nous pouvons comp­
ter avoir plus. 

L'imprimerie nous permettra de diffuser 
nos appels. Nous avons, par l'aide de quel­
ques menuisiers, pu constituer une collection 
de spécimens de bois et, grâce à des ouvriers 
métallurgistes, une collection de métaux. 

ENSEIGNEMENT SCIENTIFIQUE 
Il est fendé sur l'expérience et la recherche 

personnelle de documentation. · 
Il est orienté vers la technique. 

A. - Les livres 
Etant. limités dans les crédits, nous avions 

pensé que la possession d'un manuel de lan­
gue française par élève était plus urgent 
que celle Cil.'un manuel de sciences ou de 
calcul. L'enseignement scientifique et ma­
thématique ne s'en porte pas plus mal... 

Cela ne signifie pas que la classe sciences 
puisse se 9asser de crédits à l'avenir. Mais, 
nous voudrions bien qu'ils puissent être uti­
lisés au gré du mal~re. 

Avec les fonds de la coooérative, nous 
avons acheté quelques livres diffét·ents dont 
deux volumes de technologie. Nous inspirant 
ici des méthodes de Freinet qui ont fait 
leurs preuves, nous pensons qu'au manuel 
individuel on doit subst ituer la bibliothèque 
de docum.:ntation dans laquelle l'élève fera. 
des fouilles. Cela n'exclut pas que l'on y 
mette deux ou trois exemplaires de l'ouvrage 
qui sera le plus demandé. On habitue l'élève 
à la recherche ; un livre complète l'autre; 
s'il y a des cont1:adiclions apparentes, l'élève 
est intrigué et demande au maitre pourquoi, 
par e)(emple. dans tel livre, on donne le 
schéma du télégraphe avec deux fils et dans 
un. autre avec un seul, etc ... 

B. - Les documents de presse 
Nous recueillons le plus de journaux pos­

sibles, sans nous préoccuper de leur con­
tenu politique qui. ici, n'intéresse personne. 
Le samedi, le conseil découpe ce qui est 
intéressant. et les archivistes classeront les 
articles dans des do:lSiers placés chacun 
dans un casier sous les rubriques : <c marine 
et port », << automobile ». <c aviation », « in­
dustries », « hygiène », « urbanisme », etc ... 
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Des documents sont destinés il. fournir d!lS 
matériaux pour les conférences faites par 
les élèves et dont je parlerai plus loin. 

Une équipe de colleurs vient d'être cons­
tituée pour coller certaines catégories d'ar­
ticles sur des cahiers finis. Un cahier par 
catégorie. 

La presse offre des ressources qui méri­
tent d'être exploitées : la publication des 
budgets du département a offert matière à 
une leçon d'instruction civique et à un pro­
blème. 

c. - Les collections 
PRINCIPE : Le mot « musée scolaire » 

ne serait pas très juste, car il ne s'agit pas 
de séries destinées à être contemplées, mais 
à être manipulées. Ici nous touchons un des 
principes essentiels d'une pédagogie concrète. 
On est allé, dans l'histoire de J'enseignement, 
«u livresque à la contemplation des objets 
dont parle le livre. Nom; pensons qu'il faut 
aller de la contemplation à la manipulation. 
On ne regarde pas un morceau de fer de la 
collection de métaux. On tape dessus à 
grands coups de m,arteau pour voir ce qu'il 
arrivera. Et tant pis si notre collectiqh 
s'abîme et s'il faut la renouveler. Il y a de 
braves gens dans le quartier qui nous four­
niront le nécessaire. Nous avons noté plus 
haut le contenu de nos collections. Nous 
voulions simplement noter ici l'esprit dans 
lequel elles ont été constituées ; au lieu de 
(( collection >>, il faudrait dire « stock de 
matériaux destiné à être utilisé », comme 
dans un atelier. Nous ne voulons pas faire 
de nos élèves des badauds, mais des ouvriers. 
L'esthétique passe au second plan. 

o. - Matériel d'expérience 
Aucun a_~;>pareil rut « d'expérience » pro­

prement dit. Au début de l'année scolaire 
notre annoire était vide. Nous confection­
nons nos appareils selon les possibilités de 
nos récupérations. Le caractère technologi­
que ou technique de notre programme 
n'exige pas de verrerie de laboratoire et rend 
propice l'usage d'un matériel récupéré dans 
un quartier industriel. 

E. - Expériences individuelles 
Une expérience faite devant les élèves, 

c'est bien ; mais une expérience faite par 
l'élève lui-même c'est mieux. Nous avons 
une boite à craie dite « réserve aux idées » 
dans laquelle des cartons roses sont placés 
et qui portent l'indication d'un travail à 
faire. Avant d'entrer da.ns le détail, il con­
vient de préciser le but de ces travaux pra­
tiques. Il ne s'agit pas de faire réaliser 
par l'élève une étude complète comprenant 
l'expérience et son exploitation achevée, 
mais de fournir à l'élève l'occasion d'une 
prise de contact personnelle préalable. Prise 

de contact qui, la plupart du temps, contient 
elle-même des conclusions faciles à d~duire, 
mais qui est destinée à fournir le fonde­
ment d'une leçon ultérieure (au cours de 
laquelle l'expérience sera refaite par le mai­
tre ou poussée plus loin que les élèves ne 
pourraient le faire seuls), QUi en précisera 
les conclusions en faisant appel aux ob­
servations précédentes des élèves. 

Sur les cinquante cartons contenus dans 
la réserve aux idées, certains ont été, à 
l'expérience, reconnus irréali.sables (maté­
hel non adapt.é) et ont été re'tirés. 

Les principaux portent sur l'observation 
des métaux et demandent aux élèves d'ef­
fectuer un clas6ement de la collection selon 
certaines données : 

- élasticité (essais sur des lames) 
- malléabili.té 
-dureté 
- densité 
- <listinction du cuivre et du laiton 

id. de l'aluminium et du duralumin 
id. des métaux ferreux et non !er­

reux avec un aimant. 
La collection dei bois n'a pas prêté jus­

qu'à maintenant à des observations suivies 
qui seront commencées plus tard. On a sim­
plement fait flotter chaque échantillon, noté 
la fraction immergée et clasSé les bois selon 
l'importance de cette fraction (l'étude des 
densilés (!Ui aura lieu ultérieurement utU1-
sera cette expérience réalisée par presque 
tous les élèves). 

Un carton Invite l'élève à confectionner 
une hélice en papier pour vérifie1· l'exis­
tence du courant d'air chaud autour du 
poêle. On met un carton sous l'hélice eC 
celle-ci s 'arrête de tourner. On retire 16 
carton, l'hélice recommence. Pourquoi. 

L'aimantation offre matière à expérience 
d'autant que nous disposons d'un gros al­
mant. - Cette série a été également exploi­
tée en classe. 

Le compte rendu de ces ex~riences est 
porté par l'élève sur un cahier spécial. 

Les séances de travaux pratiqu~ sont 
placées sous la rubrique travaux manuels, 
dessin, groupés le samedi. En effet, simul­
tanément les élèves qui ne font pas d'ex­
périence sont occupés à dessiner soit pour 
la décoration, soit la repl'Oduction d'expé­
riences déjà faites, soit le plan à l'échelle 
d'objets mobilie1·s ou de la classe elle-même, 
L'ensemble de ces travaux est laissé au 
choix de l'élève. L'ordre dans lequel ils sont 
réalisés important peu. A l'heure actuelle, 
chaque élève a fait les deux-tiers environ 
des travaux indiqués. 

Travaux pratiques d'électriCité 
Parmi les expériences individuelles ceUea 

d'électricité ?oivent être classées à p~rt, car 
leur caractere ~dag0gique est différent : 
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tOute la olasse fait la même expérience, qui 
etlt exploitée immédiatement après et qui 
lUit une série de leçons théoriques au lieu 
de la précéder. 

Chaque élève se munit d'une planche et 
de punaises. Du fil téléphonique militaire 
récupéré est distribué. Suivant les indica­
tions d'un schéma fait au tableau, on coince 
les fils avec des punaises de façon à réaliser 
successivement : montage d'une lampe et 
de l'intelTupteur, montage an série, mon­
tage en dérivation, montage mixte compre­
nant série et dérivation, rhéostat, lustre à 
plusieurs jeux, va et vient, etc... (un de ces 
montages par leçon :oeulement). Des douilles 
.sont toutes prêtes. Un « banc d'essai » est 
prêt, consistaat en une planchette sur la­
quelle vient aboutir U1l fil double branché 
IUr le courant du secteur; sur la planchette 
un coupe-circuit simple et un interrupteur, 
(!.eux fils partent ensuite, prêts à être ac­
crochés au montage fait par l'élève. Chaque 
élève qui a fini porte sa planche ttu mai­
tre qui dispose des lampes et du courant. 
Le montage est essayé et les lampes doivent 
S'allumer. Le circuit est étudié par petits 
groupes d'élèves et le& conclusions sont a.lors 
dégagées. Nous voulons pousser le plus loin 
possible l'éttJde de l'installation électrique 
et nous espérons allet· jusqu'à une- installa­
t ion authentique (qui, d'ailleurs, ne différera 
qUe par ses dimensions de l'Installation que 
noU6 réalisons en classe). 

F. - Expériences faites en commun 
Rien de particulier si ce n'est qu'on cher­

Cl\e à serrer de près la réalité selon le prin­
oipe formulé au sujet des travaux manuels. 
L'expérience cherche à être une « réalisa­
tion >> et s'allie au Lravail manuel par le 
bricolage. 

Une usine à gaz miniature avec distilla­
tlon de quelques kilos de houille a alimenté 
un authentique brCtleur de réchaud à gaz 
pendant une heure. Le gaz fourni n'ayant 
passé qu'à travers un filtre (grillages) sen­
tait mauvais et les élèves ont compris ainsi 
le but de l'épuration chimique. 

En modifiant le circuit d'une sonnerie 
électrique et avec quelques transformations 
minimes, nous avons réali&é un récepteur 
de télégraphe morse. Une ligne télégraphique 
permanente a été installée en posant les 
fils dans la cour et sous le grand hangar 
cie piliers en piliers et" permet aux élèves 
d'envoyer du morse. sur une distance pou­
vant aller jusqu'à 100 mètres, d'un point à 
un autre de l'école. Nous espérons recevoir 
d'autres sonneries que nous transformerons 
et installer ainsi une ligne complète avec 
~metteur et récepteur à chaque extrémité: 
La ligne est pour le moment à fil èouble. 
Quand les· élèves en auront b:en saisi le fonc­
tlt'lnnement, nous essaierons de réaliser le 
fil unique avec prise de terre. Appareils 

émetteurs et récepteurs retirés, la ligne ser­
vira au transport du courant et, à son ex­
trémité, dans un petit recoin, le& élèves es­
saieront de réali&er l'installation authentique 
d'une lampe électrique avec coupe-circuit, 
interrupteur, abat-jour, etc .. 

Par ailleurs, nous disposons à l'heure ac­
tuelle d'une petite machine à vapeur. une 
petite dynamo nous a été promili;e, nous 
l'actionnerons successivement à la vapeur et 
à l'eau, de façon à réaliser centrale thermi­
que et centrale hydraulique. Les problèmes 
que posent périodiquement la pénurie de 
charbon et la sécheresse seront alors étudiés. 

Pour le moteur à exp1osion, nous n'avons 
pu exam.iner qu'une soupape, mais on nous 
a promis diverses pièces à l'écupérer à la 
ferraille : pistons. bielles, vilebi:·equins, etc. 

Enfin, l'étude de la diffusion de la chaleur 
ct les conclusions pratiques relatives à la 
valeur calorifique d'un poêle placé aux di­
vers endroits de la pièce, et d'une chemi­
née, ont été réalisés par l'exploration ther­
mométrique de la classe un jour de froid. 

La démultiplication des vitesses a été vue 
sur un mécanisme de réveil. etc ... 

c. - Conférences faites par les élèves 
Les ~lèves qui le désirent, préparent une 

petite conférence sur le sujet du programme 
qui les intéresse. 

Ils ont à leur disposition les ouvrages de 
sciences et de technologie de la bibliothè­
que - les coupures de presse - sept cent 
fiches du fichier scolaire coopératif édité 
par la C.E.L. et qui contient de précieuses 
documentations - enfin leurs connaissan­
ces, leurs contacts et moyens de documen­
tation personnels. 

L'élève Qui a annoncé sa conférence s'as­
seoit au bureau du maître (qui, lui, se re­
tire à un banc d'élève et s'efface autant 
qu'il le peut). Il fait son exposé, aidé au 
besoin par un de ses camarades pour faire 
les croquis. Si le sujet s'y prête, il fait ·une 
expérience ou présente une maquette (par 
ex.: marmite norvégienne). Quand il a ter­
miné, il ouvre le débat e.t répond aux ques­
tions que lui posent ses camarades. 

Si l'exposé a contenu une grave erreur le 
maitre intervient au cours de ce débat p~ur 
la rectifier ou, ce qui est préféré, pose une 
question choisie de façon à ce que la ré­
ponse attire la rectification de l'erreur. 

Ceci terminé, un second débat, très court, 
est ouvert, cette fois-ci par le maitre sur la 
valeur de la conférence (ceci pour rendre 
les exposés meilleurs). 

Les conférences ne sont pas toutes d'é­
gale valeur et l'auditoire le maroue lui-même 
Parmi les plus intéressante&, ·notons un~ 
conférence sur l'installation du gaz à la 
mai~on faite. par le fils d'un plombier qui 
a a1dé son pere èans ses travaux· la valeur 
économique et sociale de l'exploit~tion agri• 
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cole des coopératives; l'exploitation des ter­
rains aurifères, la tuberculose, etc ... 

Les confére:1ces sont très attentivement 
écoutées et discutées âprement. Une leçon 
faite sur le même sujet par le maître suc­
citerait moins d'intérêt certainement. No~ons 
au passage que quelques exposés, plus rares, 
ont porté sur des sujets moraux. 

:a· - ~elon les ind:cations données plus 
lom, le cméma commence à être utilisé sous 
forme de leçons avec projections commen­
tées. 

~otre camarade Vertener pose une question, 
qu 1, à notre avis, mérite d'être débattue 

Nous la livrons à la réfl.exion de no~ cama­
rades. Quant à moi, je pense que cette corres­
~ondance e ntre adolescents ne devrait pas sor­
t•; du cadre d'organisations responsables. Et 
c est auprès de ces organisations que nous au­
ron~ à agir pour qu'on comprenne les avantages 
qu1 pourraient résulter de l'extension aux ado­
lescents d'une pratique qui a montré chez nous 
toute son efficience : 

CORRESPONDANCE 
ENTRE ADOLESCENTS 

La correspondance interscolaire est d'une 
commune pratique pour les élèves petits et 
gran ds qui s'échelonnent de l' école p rimaire élé­
m entaire jusqu'à la Faculté. Mais a-t-on assez 
songé aux jeunes gens e t aux jeunes filles qui 
ne continuent pas leurs études ~ Eux, ils ne 
reçoivent presque jamais d e courrier e t n' écri­
vent guère qu'au 1er janvier. Pourquoi ne pas 
tenter de les u nir dan s une vaste organ isation 
qui leur offrirait tous les avant:>ges d es échanges 
épistolaires ? 

En mot ivant ainsi le désir de reprendre le 
porte-p~ume, nous réduirons, dans une large me­
sure, le nombre encore effrayant des quasi­
illettrés de 21 ans. Nous maintiendrons le contact 
nécessaire de l'école e t du peuple. Nous ... ; 
cela suffit.. N'insistons pas et mettons-nous à 
l'œuvre. 

Appréhender cinq ou six jeunes gens et jeu­
nes f illes qui n ·appartiennent à aucun établisse­
ment d'enseignement ; moLÎver, avec savoir­
faire , le besoin d'échanger quelques lettres ,; si. 
gnaler, à Vence, les noms et les adresses ainsi 
obten ues n'entraîne pas un gros surcroît de tra­
vail. Faisons-le, et sur la base de ces quelques 
démarches, se tissera, bientôt, tout un nouveau 
réseau de correspondances post-scolaires. 

Oui, bien des questions vont se poser. Fau­
dra-t-il se contenter d'échanges entre jeunes 
gens seuls d'une part, et, entre jeunes f1lles 
seules d'autre part ? Prévoir la gémination ou 
(si vous préférez) la coéducation des correspon-

dants ? Intervenir dans la rédaction des lettres ~ 
Laisser toute latitude sur la date et le rythme 
des envois ? Centraliser les lettres d'un même 
quart ier, d'un même village ? Envisager l'échan­
ge de travaux imprimés pendant les cours d'a­
dultes ?. Peu importe. Tout cela est possible et 
b ien d'autres choses encore. Chacun agira selon 
son tempérament et les circonstances dans les­
q ueHes il se trouvera p lacé . 

Voici, pour notre part, comment nous avons 
procédé au cours de i'hiver dern ier. A l'occa­
s ion d'un cours d'adultes, nous avons mot ivé 
le désir d'écrire. Nous avons indiqué des adres­
ses sans géminer les échanges et en rejetant 
celles fournies par d'aimables collègues de cours 
complémentaires : car les élèves d es c.e. sont 
déjà d'un niveau t rop supérieur à celui de nos 
é lèves des cours d'adultes. Les intérêts sponta­
nés àiffèrent ; la correspondance ne se main­
tient pas facilement. 

Certaines de nos anciennes é lèves ont écrit 
sans nous montrer leurs lettres ; mais elles nous 
ont apporté les réponses reçues. o· autres nous 
ont d emandé de les aider , ou de corriger leurs 
textes. D'autres enfin ont tout laissé tomber 
tant il est vrai qu'un procédé pédagogique n'es t 
jamais d'un emploi généralisé: 

Nous avons même connu l'opposition de cer­
tains journaux, ennemis de (.'école laïque, qui 
ont fourni des chiffres totalemen t faux sur l' ef­
fectif réel de nos cours d'adultes 1 

Cependant, nous continuons à penser qu'en 
dépit d es obstacles, en dépit de ses travaux dé­
jà si absorbants et de son salaire dérisoire, l'ins­
tituteur doit, de toute sa sollicitude, se pencher 
vers l'éducation populaire et instituer, en parti­
culier, ces. échanges épistolaires, entre les jeu­
nes gens de 15 à 21 ans, qui ne contlnuent pas 
le urs é tudes. Il n'y a là qu'un procédé, certes, 
un procédé parmi tant d'autres, mais il est à 
retenir . - Raymond VERTENER (Doubsl 

CORRESPONDANCES 
INTER SCOLAIRES 
Nous publierons toutes instructions avec fiches 

à rempl ir dans le n° · 1 de L'Educateur qui voua 
parviendra fin septembre. 

Nos services n'ont rien de dictatoriaux. Rien 
ne vous empêche d e conserver les correspon­
dants de cette année si cela vous d it , au contrai­
re. Nous vous conseillons mê me de vous réser­
ver, si possible, au cours des Congrès ou des 
rencontres, d es correspondants de choix qui s'a­
jouteront aux équipes que nous vous indique­
rons. 

Nous ne demandons pas de nous servir. Ce 
sont nos services qui sont à votre disposition . 


